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1di, admii2. das. les .Sooiétês de;

feN- jetant: un regard de tristesse -et de cor-- d
~pssonsur lesý familles que la bienfaisance 1

- publique ou privée a besoin d'assister,nos-
:vo yons-là de, pauvres gens à plaindre, ais a-

fois aussi des gens à blâmer; car,, souvent il- ar-.
-rive que.Jlà fa inéantise, l'ivrognerie-et la débau-
.che produisent li misère et que les privations et.
iles.douleurs de la- famille sont *le résultat des'
faute du Père ou- de la miêre Mais -la charité,.
qui pL,; e- e.tqui voit la misère, ne s'occupe point
-d'eti'i-ëc1iertcî i'riine et, sansinterroger leur.
Àpassé,. elle ouvre ses bras* à tous les 'malheu-
reux.

Tel -n'est pa5 le-cas. Pour le Secours Mutuel.
:Pour-compo\ser ces' gr .andes- familles qui sont
unies:pai- tant et de si nlobles liens; 'il faut choi-
sir les membres.

If i sufit même pas de considérer le pré-
sen.;i faut iiiieftogée le passé qui est la justi-

...nÎp du, pr4sept gt qui doit être le garant de
1 l'àvenir :Jl faut. que l'aspi-ant sociétaire soit, ou

bien immacdulé ou bien peu co;eroimis. Dans
cetainscas exceptionnels, pour opérer ou corn-
pléter-uné: coniveri on peut et l'où doit même
fermer les yeux suy certains écarts .mais dans le
seul cas où.la guérison. est possible.,

C Cet x,m aprofqndi, cett- étude - nunu-
74euse dé la vi.e.d'iz homme, l1'appréciation si-
délicate de: -sa conduite, -comment tout cela
peut ou doit-il se- faire ? ...... Est-ce au mi.lieu
d'une grande. assemùblée quîe le débat va s7ou-
-vrir pour juger -l'aspirant ? Où-bien, n'est-ce pas
plt6t danzs fe et pi-eféidans «le -mystèr*e

d'uùé pýtite réunion d'hom ies ch~oisis, qu'une
st-tiI u eýçnquête secrète doit -faire appré-

ejr sainment. cette cause.imùportante,?.
-je m'étonne, en. vérité, qu'un certain nombre

:de Sociétés discutent-et décident,eiih Assemblée
-énralfe,i'aàcëeptatiôtn de nouveaux membres et

- '~ nesauais voir, dans in pàreinmdè d'adîis-
n' ~f, toùtes.les ganîiesnéss 'aires.
C'estÙiheý chose dificile, en effet de dire.pu-

b1iument-les motifs, .quelquefois fort graves
quîpaaisen, a nos.yeux, s'opposer à une ad-

non et beau 1coup, -se.réservant..de voter con-
tre, se tairont sur la cause de leur répulsion. Et-

St. daiwant, la conduite fàëcuse, le, fait repiéený
CIe l'acte indélicat àe seront pas venus, sans-

à oue à aoiiisne e ose le silnce de
Suxqui les connaissen*t fera l'eireur de ceux
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Qii abien, dan-rs uane grande assemblée, une
'oix- host «ile qýuî s'élèvepeut troubler les meil-
eures conscien-ces :des bruits calomnieux, ré-
>andus au, dehors,. peuvent produire un courant
Ie.répulsion; injuste et, l'absençe de contrôle,
'impossibilité -d'une vérification -immédiate Peu 
ient donner un caractère de vérité à des slip-
~ositions qui, seraient eni réalité dénuées de fon-
le-'1enk.

Puis enfin, cette discussion publique de la vie
l'un homme est une rude épreuve, en vérté, et
:'est trop donner-pâture à- la malignité publi-
lue.

On dit que la décision de l'assemblée peut
être prrée écaiéepr un examen préalable
d'uné ,Comm*Lssion slpéciale,.du.C.>nseil d'adMi-
nistiation. ou d'uni Coqiit4 quelconque qi doivie
préParer le-rejet ou l'admi»ssion. .C'est moi rs

mal ; m.ais, toujours faud.ra-t-il1 discuter publi-
quemen t ou bien,- si la discussion -est supprimgée,
ë:'st alor, porani dire,. la Cpzruusipn, .le
Conseil ou ce Comité qui décide.

Po u#quoine pas concentrer, purement et sim-
plement, l'examen etila décision dans- les miê-
mes. mains, dans un-petit cercle d'hoinmes.dési-
gnés qui acquièrent,'par l'expériencè, l'hàibitudet
de ces sortes d-'intruct;on et quis -p!ÈIétrýat
de l'iipoïtance de leur missi9p, trouventdans
leur consciencçe la feimeé4 àt blé'épndance
dont ils.-ont ber-oun pour statuer sui des ques-
tions qui-ýmettent en présenceý ]!intérêt apriië-èt
l'intéret.de-l'assÈociation.

En.général, ce sont des.,ouvriers .qu'àl ý:agit
d'admettre.oude refuséer;.laissons faire les ou-
vriers, _jLsfëÈëitbônjustice. b'abolkls!spn*t
mieuxi éciÉàiés sA l 'codie de ,Çeuxc qui qe
présentent. puis, ils son t plus Sermeis-poiur relu-
ser Tleiitrée à ceux qui ne-seraient pas dignes de-
.ilgurerpar*ni eux..

En-ëcrivant ces-lignes, je me laissé Peut-être
influencer-parýle soriveiirde ce-qûi ýe jp'fse aîu
sein de la Société dont j'ai l'honneui -de faie
partie,,oùx le .olind'a.dmettre ,dMfiivement -les
nouveaux membres- est-remis au Comité de-Ré-
gie composé de quinz e membreg qui. s4acquit-
tent de -leur. mission-àvec une sýagacité rernar-
quables ; je songe trop -peut-;être iaussi auùx So-
ci étés oùi l'admission. en- Assemblée est encore
pratiquée. 'Mais -il-me seipb1e,ceedn,4-
lé nmèilleur mode, le plus p.ratiquab.le en rfième
temps que le .plus sû~rest bien celui- que J'ai .x-
-posé.

Il estý bon, cepeéndant-et nous- en. ireparle-
rgns..-ilu'il soit imposé, à ceu.x.a.insi chargés.-de
l'radmission> des conditions:=i -deýa- et au-delà


